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tout en apportant le malheur dans les

families, ainsi qu'il ressort de la lettre
qui prdcfcde.»

La distillation dans la vieille
Confederation.

La distillation des fruits parait avoir
donnd lieu ä des abus peu aprfes son
invention. Le «danger du schnaps », dont

on parle beaueoup maintenant, serait done

un vieux mal. Seulement, dans le bon
vicux temps, la repression de ce mal dtait
bien plus simple que maintenant. Ainsi
le bourgmestre et le conseil de la ville
de Zurich fait savoir, dans un mandat du
26 mai 1697, son grand mdcontentement
d'avoir du apprendre: «que non seulement

on distille les marcs de raisin et
de fruits, mais encore le fruit lui-mdme,
transformant ainsi un aliment donnd par
Dieu ä l'homme en une boisson perni-
cieuse». Et les hauts magistrats ordonnent,
sous peine de sdvdre punition, Pinter-
diction de la distillation des marcs et des

fruits. A peine deux ans aprhs, le gou-
vernement, dans un mandat du 3 juin
1699, se plaint a nouveau que malgrd ses

avertissements paternels et ses mandats,

beaucoup ont abuse de la riche benediction

de Dieu, en se livrant au gaspillage
des fruits. « Au lieu de faire des rdserves,

en faisant secher le fruit dans les anndes

de riches reeoltes, pour pouvoir en jouir
dans les anndes de disette, on a distille
du fruit frais, on a fait des grandes

quantitds de eidre avec le fruit de table

commc avec le fruit des arbres sauvages,
sans distinction. Puis ils en ont tellement
bu qu'ils ont diminud leurs forces corporelies

comme ils ont gaspille leur argent,
s'affaiblissant et se rendant impropres ä

tout travail honndte. >> Le mdme mandat
autorise la distillation seulement lorsque

quelquW a rdcoltd extraordinairement
beaucoup de fruits.

II est remarquable ä quel point nos
ancetres considdraient encore le fruit
comme un aliment dont la distillation leur

paraissait etre un abus coupable, un vdri-
table pdche.

L'Esthonie nous devance.

Le Parlement esthonien a adopte une
loi sur la vente des boissons alcooliques
dont voici quelques dispositions:

La vente des boissons distilles est un
monopole de PEtat, eile s'excrce soit di-
rectement, soit par l'intermddiaire des

administrations locales ou d'entreprises
privees. Toutes les boissons qui comportent
plus de l1j2 volume pour cent d'alcool sont
considdrdes comme boissons alcooliques.
La limite pour le commerce de gros est
fixde ä 5 litres. La loi introduit l'option
locale. En outre, la vente des boissons

alcooliques est entiorement interdite le

jour du Jeüne, le Vendredi Saint, le lundi
de Paques, le 1er mai, le lundi de Pente-

cöte, et le jour de Noel. Interdiction
dgalement les jours d'elections ou de vote

populaire. Autrement la vente est auto-
risdc pour la consommation sur place de

9 heures du matin jusqu'a minuit. Les

dimanches et jours de fete ii partir de

midi seulement.

KurpfuFchereL

„Qtt beinen Sfugen fmb' icfj einft

gehjen "

Sin SEitgtieb einer gürcl)erlfc£)en Kranfett«

pflegefaffe, eine etlra§ nerüöje, 29jäfjrige grau,
hei meldjer bie eingefjenbfie ärjtliclje Untere

fudging baS ahfolute geljlen jeber organifdjett

Srfrantnng feftfteflen fonnte, fonjultierte im

Saufe bes? legten iperhfie§ einen Singen«

biagnofiifer. ®cnn fie Dar ber Heherjeuguttg,

baf; man hei ifjrcn nieten SSefdjmcrben bod)

irgenbeinen Körperteil franf finöeit müfjte,
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junta! eine kernte üon i£>r rücfenmarMeibenb

fei. ®e§wegen ging fie nadj §eri§an ju
einem gemiffen §errn Sac. £>äne, Sfaturarjt,
ber fid) auf feiner SSifitentarte folgenber
leiten rüfjrnt:

„©rünbtieffe Teilung finben ©ie bei mir
in allen erfolglos betjanbeiten Seiben mie:

9t(jeumati§mu§r ®idjt, Sfd)ia§, ÜD?agen=,

®arm=, Snngen= unb Jferbenleiben, Bieren*
unb Slafenleiben, Sfreb§ unb gleiten, deines

fottte biefe ©etegentjeit üerfäumen unb fid)
einer griinblicfjen Slugenbiagnofe unterbieten.

Unterfudjung gratis (baju mit Stinte bie Se=

merfung), wenn ©ie SDtebüamente begießen."

®leid) anbern mebiginifcfien ©röjfen teilt

Jperr Sac. §äne, SRaturargt, feinen ißatienten
bie 2)iagnofe fdjrifttidj mit. '93ei unferer
Sranfen lautet fie fo:

„1. 9iücfenmarffd)Wittbfuct)t (feit runb einem

Safjr).
2. ®et)irnteiben Dom Stücfenmarf au§ fid)

erftreeft.
3. Neuralgie au§ ber ©dftäfe.
4. 9tieren= unb Stafenfatarrf).
5. Sungentoerfcfjleimung fatarrifdjer 3trt.
6. ®efcf)WoHene SJfanbet.

7. DE)rentoarrt), üom Sfitcfenmarf au§ fiel)

erftredenb.
8. @cf)Wad)e Singen (gefd)Wäd)t).
9. S3ruft£atarr£).

10. £>ateentjitnbung.
11. gernet f)a&ett 4 äJiagengefdjwur.

b. trifft: 2 ®fcf)Witr an ber önrbern unb

2 <©tf. an ber tjintern äJiagettwanb innert

Va Sat)r teilbar feit 3/i Satren borge*

f<tritten.
Seberftodung unb entjünbt
®at!enb!afe entgünbet unb jubiet ®aüen.

SBarmfatarrf)
Slinbarm entjiinbt
5D2i!jgefdjwu!ft

9ferbenfcf)Wad)c, mübe Seine

@efe£)lecf)tl. gtujf taben ©ie feinen

©ebärmutterfatarrt) unb ©ierftocffatarrf) bon

©rföttung f)er

Jtb 1. Stoöember foftet bie ©acte gr§. 2.—
nietjt metr gratis, weit 2Rüf) unb Arbeit, fo=

fern ©ie aber iOtebicamente bejietjen, Wirb'3

Honorar ermäßigt in ©etradjt gejogen."

Kommentar überftüffig!
(?(u§ einem SCrtitet üon .Syerrtt Dr. türnolb

in ber ©djtt'ey. Sterjtejeitung.)

Le logement des families
nombreuses ä Bäle.

Le canton de Bale a instituti une assistance

officielle ä toutes les families
nombreuses peu aisbes, sous la forme d'un
subside proportion nel au loyer, au nombre
d'enfants et aux revenus de la famille.

440 families comptant de 4 it 12 en-
fants, ayant 2200 enfants mineurs entre
elles toutes, bentificient de ce subside qui
s'dlbve pour 1926 au total considerable
de fr. 94 515. II ne s'agit done pas d'une

aumone, mais d'"une aide reelle, qui s'est

averse fort necessaire. En effet, pres du

quart de ces families vivaient dans de

mauvaises conditions de logement.
On remarque dejä que grace au subside,

une partie de ces families ont pu changer
leurs taudis contre un logement plus grand
et plus sain.

Cours de sauveiage.

En 1926, la section de New-York a

accorde des certificats ä 989 femmes et
ä 2640 hornmes qui avaient suivi ses cours
de sauvetage.

L'ecole de natation de la Croix-Rouge,
instable depuis quatre ans et ouverte de

janvier ä mai, est specialement destinöe

ä preparer des moniteurs de natation, et

beaueoup de nageurs em^rites lui assurent

leur concours bön^vole. Des cours pour
hommes et femmes ont lieu sdparöment
deux soirs par semaine et se composent
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